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COMMUNICATIONS 


Henri 'Neuville 
Par J. Millot, 

Pröeesseur au Musf.um 


Le 10 j an vier 1946, la Chaire d’ Anatomie Comparee du Museum 
a fait une perte irreparable en la personne de son Sous-Directeur 
honoraire, Henri Neuville, terrasse par une attaquc d’apoplexie 
dans l’enceinte meine du Jardin des Planlos, alors qu’il se rendait 
au Laboratoire d’Anatomie pour mettre une derniere main aux 
recherches qu’il poursuivait sur le Mammouth depuis longtemps 
deja. 

Henri Neuville a consacre sa vie au Museum. II y etait entre 
des 1890, encore adolescent, comme clöve de Georges Pouchet qui 
le marqua d’une forte empreinte ; il n’en est sorti que pour mourir, - 
apres 55 ans de labeur assidu dans le meine Laboratoire. 

Son oeuvre scientifique est eonsiderable. Neuville a etudie 
presque toutes les familles de Mamrniferes, apportant par chacun 
de ses travaux une riche moisson de faits nouveaux. Sa predilection 
pour les Cetaces et pour les Proboscidiens nous a valu sur ces geants 
du monde animal plusieurs- memoires particuliercment remar- 
quables. Anatomiste au sens le plus large du mot, il n’a pas neglige 
les problömes humains et leur a consacre un livre magistral oii Mor¬ 
phologie, Biologie, Psychologie se trouvent fructueusement asso- 
ciees. 

Ces nombreuses publications ne l’empecherent pas de roserver 
la majeure partie de son temps a enrichir les collections du Labora¬ 
toire et les Galeries d’exposition. L’amenagement de cclles-ci, 
l’execution des admirables preparations de Splanchnologie' qui en 
sont un des plus precieux tresors, sont cssentiellement son oeuvre. 
Epris de voyages dans sa jeunesse, il parcourut les contrces les 
plus diverses, du Spitzberg jusqu’a l’Ouganda, rapportant de cha- 
cune de ses missions d’importantes collections. 

Il est regrettable que ce grand serviteur du Museum n’ait pas .eu 
toutes les satisfactioris de carriere qu’il meritait. Nomme assez 
tardivement Sous-Directeur de Laboratoire, il ne put devenir 
titulaire d’une Chaire, et, a la suite d’obscures manmuvres, il faillit 
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etre mis prematurement ä la retraite... II fut victime de Facuite de 
son esprit critique et de la franchise parfois un peu vive de son 
caractere, qui lui aliena certains electeurs influents. II eut du moins, 
par ailleurs, d’apprcciables consolations : il fut, en particulier, 
remarque par le Prin.ce Albert de Monaco qui lui accorda toute sa 
confiance, l’associa ä ses Campagnes, Fattacha ä son Cabinet scien- 
tifique et le fit nommer Secretaire de 1’Institut de Paleontologie 
lors de la fondation de cet Etablissement. 

Neuville n’avait garde de ses deceptions de candidat aucune 
rancoeur contre le Museum. Bien au contraire, il etait reste passion- 
nement attache ä notre glorieuse Maison et au Laboratoire d’Ana- 
tomie oü toute sa vie s’etait ecoulee et oü il continuait de venir 
presque chaque jour. J’aimais vaincre sa discrelion et provoquer 
ses confidences. Je ne me lassais pas de l’entendre evoquer ses 
Souvenirs, ressusciter Pätmosphere du Jardin des Plantes ä la fin 
du xix e siede, commenter P « Arbre de Science », le cclebre roman 
satirique de Maurice Maindron, a la redaction duquel il assista, et 
oü il se trouve depeint sous le nom de Narcisse Leplantin, « homme 
independant, et sarcastique «... Je lui dois ainsi de precieux docu- 
ments sur le passe de la Chaire qui m’a ete confiee. 

La courtoisie de ses manieres, la dignite. de son attitude que, ni 
Page, ni de penibles epreuves privees n’avaient pu älterer, le scrieux 
de sa mise etaient, ä notre epoque quclque peu relächee, une legon 
et un exemple, et imposaient le respcct. 

Le souvenir de ce travailleur de grandc classe, d’une scrupuleusc 
integrite, ne sera jamais oublic au Laboratoire d’Anatomie Com- 
parce. 



